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polydesignersenmagasins.Lire en pages 2 et 3
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Le projet de télécabine 
trébuche face aux députés

Des arguments environnemen-
taux sont aussi avancés, notam-
ment par Ensemble à Gauche, en
écho aux inquiétudes du WWF re-
latives aux défrichements et à
l’impact sur la faune aviaire, en
particulier lors du franchissement
du Rhône. «Nous avons de grosses
réserves», confirme Corinne Jac-
quelin, coprésidente du WWF Ge-
nève.

Parsemant son rapport d’allu-
sions moqueuses envers l’ancien
conseiller d’État chargé des Trans-
ports Luc Barthassat, le rappor-
teur de majorité Serge Hiltpold
(PLR) fait aussi allusion au tout
récent rapport de la Cour des
comptes, paru en octobre, qui in-
cite à abolir ce crédit d’études.
L’organe de contrôle avait épinglé
le projet de télécabine du fait qu’il

n’a pas été concerté avec les par-
tenaires de l’agglomération et
qu’il ne figure pas au plan direc-
teur cantonal, ce qui, selon la
Cour, «rend peu lisible la vision
stratégique» du Canton.

Des défenseurs motivés
La minorité, elle, espère encore
avoir gain de cause en plénière.
«C’est possible si Ensemble à Gau-
che revient à la raison, espère le
Vert François Lefort, l’un des rap-
porteurs de minorité. Il est évi-
dent que tout ceci se passe sur
fond de liquidation de l’ère Bar-
thassat, mais tout n’est pas à jeter
dans ce qui a été fait! En l’occur-
rence, ce projet de télécabine est
le seul à pouvoir offrir une liaison
tangentielle dans cette région, en
attendant une diamétrale ferro-
viaire qu’on n’obtiendra pas avant
plusieurs décennies. La téléca-
bine a le mérite d’être légère, pas
chère et démontable.»

«Alors que notre système de
transport converge vers le centre-
ville, cette télécabine pourrait of-
frir une liaison tangentielle inté-
ressante et qui pourrait même de-
venir indispensable au vu des dé-
veloppements urbains prévus sur
ce tracé, que ce soit en termes
d’emplois ou d’habitants, renché-
rit le conseiller d’État chargé des
Infrastructures, Serge Dal Busco.
Il vaut selon moi la peine de se
donner les moyens de l’étudier.»

Selon l’Office cantonal des
transports, la télécabine peut of-
frir des capacités comparables à
celles d’un tram, mais à de moin-
dres coûts de construction et d’ex-
ploitation. Autres atouts souli-
gnés: des émissions de gaz carbo-
nique inférieures à celles de tout
autre type de transport public et
une vitesse commerciale plus éle-
vée. Offrant plusieurs correspon-
dances avec les lignes de tram, le
parcours de Bardonnex au P47 se
ferait en trente-quatre minutes.
Six stations intermédiaires se-
raient prévues, notamment aux
Cherpines et à Bernex où sont pré-
vus de nouveaux quartiers. Un
passage sur rail serait nécessaire
pour contourner Palexpo.

L’enthousiasme fait place au scep-
ticisme quant au projet genevois
de télécabine urbaine. Embléma-
tique de l’ère Barthassat, l’entre-
prise vient de se prendre une gifle
au Grand Conseil. Sa Commission
des travaux vient de rendre un
rapport au sujet du crédit de
3 millions de francs pour les étu-
des d’avant-projet sur cette liaison
par câble de 11,5 kilomètres entre
Bardonnex et le parking aéropor-
tuaire P47.

Par huit voix contre sept, une
courte majorité réunissant le PLR,
l’UDC, le MCG et Ensemble à Gau-
che s’est liguée contre cette
manne, laquelle reste soutenue
par le PS, les Verts et le PDC. C’est
un revirement de la part du Légis-
latif. En mars 2017, c’était à une
majorité écrasante que le Grand
Conseil de la précédente législa-
ture avait demandé au Conseil
d’État de creuser la piste de ce
type de transport. Le gouverne-
ment a souhaité le faire de façon
suffisamment approfondie pour
pouvoir prétendre à un cofinance-
ment fédéral dans le cadre du qua-
trième projet d’agglomération.

Des critiques multiples
Les opposants de droite redou-
tent l’empiétement et les vues sur
les propriétés privées ainsi que
l’impact paysager (avec des pylô-
nes pouvant grimper à 70 mètres,
l’équivalent d’une vingtaine d’éta-
ges). Ils jugent rédhibitoire la né-
cessité de raccorder chaque py-
lône ou station à des routes, afin
de pouvoir acheminer des secours
en cas de besoin. Le PLR déplore
un tracé qui ne desservirait pas la
zone industrielle du Bois-de-Bay.

Une courte majorité 
se dessine contre 
la liaison par câble 
envisagée 
entre Bardonnex 
et l’aéroport
Marc Moulin

@marc_moulin

Le projet
de télécabine
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Le torchon brûle toujours entre
deux syndicats genevois et l’en-
treprise de services aéroportuai-
res Dnata. Des anciens collabora-
teurs aujourd’hui licenciés ont
témoigné de mauvaises condi-
tions de travail. La manipulation
continuelle de bagages pesant
souvent 30 kilos, et leur nombre,
débouche sur des blessures ou
des maladies. «Nous devons trai-
ter chacun environ mille bagages
par jour», indique un manuten-
tionnaire, licencié en septembre
2018 après un congé maladie.
Une vilaine tendinite lui a causé
des douleurs vives au poignet.
Ce bagagiste estime avoir sué
sang et eau durant près de six
ans pour un salaire très bas,
d’environ 20 francs net de
l’heure, et un statut précaire, ce-
lui d’auxiliaire.

Les syndicats ont répertorié
des cas d’atteinte à l’intégrité phy-
sique d’employés. Ils citent un cas
de déchirure du diaphragme, un
autre de ligaments déchirés ou de
hernies discales.

Pour Jamshid Pouranpir, se-
crétaire syndical SSP, et Sandra
Froidevaux, permanente du SIT,
Dnata n’est tout simplement pas à
la hauteur dans le domaine de la
sécurité ou de la santé au travail.

«Ces cas sont scandaleux»,
tonne Sandra Froidevaux, qui a
repéré par ailleurs des salaires d’à
peine 18 francs de l’heure. Les
syndicats réclament une CCT
pour cette branche et s’étonnent
que la société Dnata, in fine con-
trôlée par les richissimes Émirats
arabes unis, puisse encore bénéfi-
cier d’une concession de la part
de Genève Aéroport.

Les syndicalistes estiment que
ces mauvaises conditions de tra-
vail contreviennent aux condi-
tions générales imposées par l’aé-
roport à ses partenaires. Sur la
base de ces informations, les syn-
dicats estiment que Genève Aéro-
port doit dénoncer la concession
dont bénéficie Dnata.

Par ailleurs, une réunion plus
globale s’est tenue mardi sous
l’égide de la CRCT (Chambre des
relations collectives de travail).
Cette entité est chargée d’arbi-
trer des conflits de nature collec-

Le SSP et le SIT critiquent 
les mauvaises conditions 
de travail de la société 
de services aéroportuaires

Les syndicats dénoncent 
la compagnie Dnata

Pour Noël, les Conservatoire et
Jardin botaniques (CJB) offrent
eux aussi un cadeau à leurs visi-
teurs. Sous la forme d’une exposi-
tion en plein air qui plonge dans la
symbolique des végétaux hiver-
naux. Des exemples? Le sapin
bien sûr, mais aussi le gui, le houx
ou encore la kyrielle de fleurs en
pot que l’on apporte à ses hôtes.

Quels secrets se cachent der-
rière ces traditions? Didier Ro-
guet, commissaire de l’exposi-
tion, en dévoile quelques-uns,
mais tous sont répertoriés sur des
panneaux didactiques. «Il n’y a
pas que Noël, c’est l’ensemble des
fêtes de fin d’année que nous
avons voulu mettre en lumière»,
précise-t-il. Prenons au hasard les
couronnes de l’Avent. Car il y en a
deux. «La première, avec ses qua-
tre bougies, vient du nord de l’Eu-
rope. Elle est liée à la symbolique
chrétienne des quatre dimanches
de l’Avent. Mais il y a aussi celle

Blé de la Sainte-Barbe, gui, 
houx, kalanchoé ou sapin, 
les végétaux hivernaux 
livrent leurs petits secrets

que l’on suspend verticalement,
qui nous vient du monde celti-
que.» Symbolisant le soleil et le
cycle annuel des saisons, elle as-
sure la protection du foyer.

D’autres végétaux ont des ver-
tus protectrices. Dont le gui, mais
on se demande bien pourquoi!
«En effet, cette plante est toxique
et parasite, s’amuse le conserva-
teur. Elle était cueillie par les drui-
des lors du solstice d’hiver.»

Autre tradition – qui se perd –
celle dite du blé de la Sainte-
Barbe. Redoutant que le cycle
nourricier de la terre ne s’inter-
rompe, les anciens plantaient des
graines qu’ils disposaient à l’en-
trée des champs une fois germées,
«comme pour montrer à la nature
comment la terre se régénère dès
que les jours augmentent à nou-
veau, à partir du 21 décembre.
L’Église catholique a repris cette

coutume païenne. Le jour de la
Sainte-Barbe, le 4 décembre, on
plantait des grains de blé. S’ils ger-
maient bien à Noël, les moissons
seraient bonnes.»

Les Celtes nous ont légué bien
des traditions liées à la fin de l’an-
née, mais pas celle des fleurs de
Noël. Curieusement, celles que
l’on offre le plus souvent – amaryl-
lis, poinsettia (ou étoile de Noël),
kalanchoé, etc. – «sont joyeuse-
ment tropicales et ne fleurissent
qu’en serre, relève Didier Roguet.
En revanche, la rose de Noël, ori-
ginaire d’Europe centrale, fleurit
justement à la fin de l’année.»

D’autres secrets sont à décou-
vrir au Jardin botanique, qui, dès
ce 6 décembre, ouvrira aussi le
soir du jeudi au samedi, avec une
animation son et lumière. L’occa-
sion pour les enfants de venir eux-
mêmes garnir l’un des sapins
entreposés. Xavier Lafargue

@XavierLafargue

Symboles de Noël À l’entrée du 
parc face à l’OMC. Jusqu’au 3 février 
2019, tous les jours de 8 h à 17 h. Son 
et lumière du jeudi au samedi de 18 h 
à 20 h. Infos sur www.cjb-geneve.ch

Le Jardin botanique met en lumière les plantes de Noël

Le Jardin botanique met en scène la symbolique des végétaux 
de Noël au travers d’une superbe exposition en plein air.

tive. «Il est tout de même curieux
qu’environ la moitié de ces liti-
ges concerne le site de l’aéro-
port», s’étonne Sandra Froide-
vaux. De son côté, Jamshid Pou-
ranpir estime qu’un climat se-
rein ne sera pas rétabli tant
qu’une CCT digne de ce nom ne
voit le jour. Ce secrétaire syndi-
cal s’offusque aussi que des com-
pagnies présentes à l’aéroport
tentent de diviser les syndicats.
Et le cas Dnata en devient, en
quelque sorte, le symbole.

Pour sa part, Genève Aéroport
s’étonne aussi que ces critiques
syndicales soient formulées préci-
sément le lendemain de la tenue
d’une réunion censée apaiser le
climat. Porte-parole de Genève
Aéroport, Madeleine von Holzen
indique que «tous les partenaires
sociaux actifs sur la plateforme de
Genève Aéroport et le conseiller
d’État Mauro Poggia se sont ren-
contrés pour trouver comment
améliorer les relations sociales sur
le site et assurer ensemble le res-
pect des lois de travail.»

La représentante du site aéro-
portuaire ajoute que les conven-
tions de concession contiennent
la clause stipulant que le conces-
sionnaire doit avoir soit une CCT,
soit s‘engager à respecter les usa-
ges. «Dans le cas d’espèce, nous
ne pouvons que regretter qu’il
n’existe pas d’usages pour les tra-
vailleurs auxiliaires, mais la défi-
nition des usages n’est pas du res-
sort de Genève Aéroport.»

Cheffe du personnel de Dnata à
Genève, Élise Waringo n’a pas ré-
pondu aux critiques des syndi-
cats. C’est pour le moins étonnant
s’agissant d’une entreprise qui, de
source syndicale, emploie
650 personnes à Genève. Quant
au patron de l’entreprise,
Guillaume Crozier, il était hier aux
abonnés absents: il serait monté
en grade, à Dubaï. 
Roland Rossier

@RolandRossier

«Il est tout de même
curieux qu’environ 
la moitié de ces 
litiges concerne le 
site de l’aéroport»
Sandra Froidevaux
Secrétaire syndicale au SIT

Un plan 
pour le fret
U «Il faut veiller à attribuer 
la route en priorité à ceux 
qui n’ont pas d’alternative et 
en ont vraiment besoin.» C’est 
en déroulant ce tapis rouge 
au transport professionnel 
que le conseiller d’État Serge 
Dal Busco a présenté mercredi 
le premier plan d’action 
de l’État pour les marchandises 
et la logistique urbaine. 
Le document, qui sera soumis 
au Grand Conseil, a été élaboré 
en concertation avec 80 acteurs 
du secteur. Et cela alors que 
«les professionnels se plaignent 
depuis des années d’être 
les parents pauvres de 
la politique des transports», 
selon Nathalie Hardyn, de 
la Chambre de commerce.

Le plan énumère 22 actions
concrètes visant à faciliter les 
livraisons à Genève. Un système 
de bornes lumineuses doit par 
exemple être testé à la rue du 
Rhône pour signaler les usages 
abusifs des places de livraison; 
la création d’un disque réservé 
aux professionnels et indiquant 
l’heure d’arrivée est évoquée. 
Une structure de distribution 
à proximité du centre-ville, 
par exemple à La Praille, 
permettrait de décharger les 
marchandises des gros camions 
et de livrer en zone urbaine avec 
des véhicules mieux adaptés. 
En ville, on envisage des sas 
de livraison, des box fermés 
permettant de déposer en toute 
sécurité les colis que le 
destinataire récupérera plus 
tard. Promouvoir la reprise 
des emballages par les livreurs 
permettrait de réduire les allées 
et venues, et de libérer de 
l’espace dans les commerces. Le 
texte veut aussi promouvoir le 
recours au rail pour acheminer 
le matériel des chantiers ou 
évacuer les déblais. M.M. 
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